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Si nous admettions que les deux plantes Helicobasidium et Corticiuni

ne soient qu'une seule et meme espece, le fait d'etablir pour elle un

genre distinct de Corticium n'en subsisterait pas moins, a cause des

caracteres de la fructification qui ne sont pas ceux du genre Corticium.

Mais les deux plantes sont absolument diflerentes, ainsi qu'ii resulte de

l'etude que nous avons pu faire du Corticium sanguineum Fr., sur des

echantillons authentiques de cette plaute que nous devons a l'obligeance

du mycologue de Mustiala (Finlande), M. le Dr Karsten.

Ge Corticium, toujours fort rare, est ordinairement sterile,et M. Karsten,

qui l'a observe fructifere, n'y a rien signale de particulier. II a l'aspect

d'une plaque d'un rouge iucarnat etalee a la surface de l'ecorce du bois

dePin, Sapin,etc, souslaquelleil envoiedes cordelettesrhizomorphoides

rougeatres ; le pourtour est fibrilleux araneeux peu colore d'abord et se

foncant de plus en plus a mesure qu'on se rapproche de la partie cen-

trale du Champignon. Au microscope les byphes sont celles de lous 1.

Corticium : des filaments peu colores, a paroi epaisse, rarement septus

el trois a quatre fois plus larges que ceux de VHelicobasidium.
' Nous avons cru devoir entrer dans ces differents details afin de lever

tous les doutes qui pouvaient subsister sur Tautonomie du curieux genre

Helicobasidium.

RECHERCHESSUR LE POLLEN, par Louis U \\<.I\

On sail que le pollen constitue des cellules en etat de vie raleulie,

produites par la dissociation du lissu de 1'anlliere et destinees, apres un

temps plus ou moins long, a germer sur le sligmate oii elles sont trans-

porters.

M. Van Tieghem a montre (1) que la germination du pollen pouvait

etre obtenue dans des milieux artificiels convenablement prepares, va-

riables d'ailleurs avec les especes. Mais jusqu'ici on n'a fourni, a ma

connaissance, aucunedonnee sur la duree du pouvoir germinatif du pol-

len, sur les conditions de la germination et les echanges gazeux qui la

caracterisent. J'ai essaye de combler en partie cette lacune, et je viens

presenter a la Societe quelques-uns des resultals obtenus sur ce sujel.

Pour etudier la germination du pollen, on peut employer deux me-

thodes. La premiere consiste a realiser un milieu nutritif artificiel dans

lequel on place le pollen. La seconde consiste a observer la germination

du pollen dans les conditions naturelles, c'est-a-dire sur le stigmate

memedes fleurs.

(t) Van Tieghem, Recherches physiologiques sur la vegetation libre du pollen et de

Vovule \Ann. sc nat., Bot., 5' sdrie, t. XII (1872)].
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Cette derniere methode convient tres bien lorsqu'oh se propose de

suivre les diverses phases de la germination du pollen ; mais, si Ton veut

chercher, comme je l'ai fait, a evaluer la duree de la propriete germi-

native, elle ne convient qu'a un tres petit nombre de plantes, car dans

la plupart des especes, la duree de la periode germinative du grain de

pollen est superieure a la duree de la floraison (Narcisse, Bouleau,

Aulne, Jacinthc des bois, Pin, Sapin, etc.). Seules, les plantes qui fleu-

rissent pendant toute l'annee peuvent etre employees (Rumex Aceto-

sella, Mercuriale, Lamium album, etc.).

Enfin, quand on veut etudier les echanges gazeux et l'influence du

milieu nutritif sur la formation des tubes polliniques, il faut de toute

necessite recourir a la premiere methode. Remarquons que cette methode

n'est pas non plus d'un emploi general, car la nature des substances ne-

cessaires a la germination du pollen varie d'une espece a Pautre. La

recherche des milieux capables de faire germer le pollen de toutes les

especes m'aurait entraine trop loin, car elle exige de nombreux tatonne-

ments ; aussi me suis-je borne a examiner les especes dont le pollen

germe facilement dans un certain nombre de milieux choisis d'avance. «

•Procedt operatoire. —Les r6sultats que j'ai obtenus jusqu'ici ont 6te

fournis par la methode des cultures dans un milieu artificiel.

J'ai choisi un substratum solide pour eviter la penetration et l'accu-

mulation des grains de pollen dans la masse; ce substratum est consti-

tue par de la gelose (Agar-agar) ramollie et dissoute dans l'eau a la tem-

perature de 100 degres. Cette substance forme une gelee transparente a

laquelle on incorpore des substances nutritives variees (glucose, saccha-

rose, gomme, dextrine, etc.).

Lorsqu'on se borne a etudier la duree du pouvoir germinatif ou la ra-

pidite de la germination, on se sert des cellules en verre deja employees

par MM. Van Tieghem et Le Monnier dans 1'etude des Mucorinees.

Mais, si Ton veut connaitre la nature et l'inlensite des echanges gazeux

pendant la periode germinative, on emploie le dispositif suivant. On
seme le pollen sur un verre de montre, dont la face concave est enduite

d'une couche de gelose. Ce verre de montre repose sur un bain de

mercure, dont la surface est recouverte d'une mince couche d'eau ; le

verre de montre est coiffe d'un cristallisoir renverse, dont les bords

plongent dans le mercure, de telle sorte qu'on a une chambre a air bien

close, dans laquelle on peut, de temps a autre, faire des prises de gaz

pour etudier les modifications subies par l'atmosphere confinee.

Ce dispositif tres simple a des inconvenients lorsqu'on veut prolonger

la germination du pollen pendant longtemps. On est oblige en effet, a

chaque prise de gaz, d'enlever le cristallisoir pour examiner une parcelle
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de la culture et verifier si elle n'est point envahie par les levures, les bac-

teries ou les moisissiires. En ouvrant ainsi a plusieurs reprises l'atmos-

phere confinee, on s'expose a laisser rentrer ties germes et a rendre la

culture impure.

Pour obvier a cet inconvenient, on dispose l'appareil suivant. On a
' un petit manchon de verre de 5 centimetres de diametre et de 2 a 3 cen-

timetres de Iargeur, sur les cfltes duquel out ete soudes deux tubes etroits

places Tun en face de l'autre. Sur L'une des faces rodee du manchon on

colle au vernis Golaz un disque de verre, et sur l'autre face on adapte

une lame mince de verre ou de mica enduile de gelose. Le manchon
ainsi ferme constitue une chambre a air dans laquelle on peut faire cir-

culer un courant de gaz, et comme les tubes de verre sont garnis de

coton flambe, on n'a pas a craindre, des que l'appareil est ferme, 1'intro-

duction des germes sur la culture.

On conduit l'experience de la maniere suivante. L'appareil ayant ete

chauflfe a 130 ou 140 degres, puis refroidi, on colle au vernis Golaz la

lame de mica enduite de gelose et contenant la culture du pollen qu'on

se propose d'etudier. L'un des tubes a gaz communique, a 1'aide d'un

caoutchouc, avec un tube de Liebig contenant de l'eau, l'autre est mis

en relation, aussi par un caoutchouc, avec une petite trompe a mercure

destinee a extraire les gaz. Des pinces a vis permettent d'intercepter

les communications et transformed la chambre en une cavite hermeti-

quement close.

On peut facilement detacher le manchon et le porter sur la platine du

microscope pour faire l'examen de la culture.

Quand le pollen a sejourne pendant un temps suffisamment long pour

que l'atmosphere confinee ait subi des modifications notables, on fait

marcher la trompe en desserrant la pince qui la separe du manchon et

Ton extrait unecertainequantite de gaz; puis on laisse rentrer l'air et on

etablit un courant pendant quelques minutes, pour que l'atmosphere soit

totalement renouvelee. L'appareil est alors abandonn6 a lui-meme pendant

un certain temps; on fait une nouvelle prise de gaz, et ainsi de suite.

Durte de la propria germinative. —En consultant la liste ci-des-

sous qui donne la duree de la faculte germinative du pollen d'un certain

nombre d'especes, on verra que cette duree est tres variable. Ges resul-

tats ne permettent pas encore d'etablir de relation entre la conservation

de la propriete germinative et la nature des fleurs (cleistogamie, dicho-

gamie, etc.). C'est ainsi par exemple que le pollen de la Pervenche, fleur

cleistogame, peut germer pendant soixante jours apres avoir ete cueilli

;

et cependant les fleurs ne persistent que pendant un mois a peine.

Tout ce qu'on peut conclure de ces resultats encore incomplets, c'est,
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que la duree de la periode germinative est relativement courte chez

les plantes qui fleurissent longtemps (Cerastiurn vulgatum, Lamium
album, Rumex Acetosella, etc.).

Duree

Oxalis Acetosella

Nymphcea alba

Lunula campestris

Cerastiurn vulgatum

Rumex Acetosella

Lamium album

Carpinus Betulus

Plantago lanceolata

Plantago major

AZsculus Hippocastanum . . .

.

Lilium croceum

Lilium candidum

Papaver Rh&as

Campanula Medium

Alnus glutinosa

Quercus pedunculata

Iris Pseudacorus

Caltha palustris

Polygonatum vulgare

Lamium Galeobdolon

Gentiana lutea

Atropa Belladona

Betula verrucosa

Saxifraga granulata

Digitalis purpurea

Fagus silvatica

Antirrhinum majus

Vinca minor

Agraphis nutans

Narcissus Pseadonarcissus. .

Picea excelsa

»

25 juin

21 avril

25 avrii

8 mai

23 avril

21 avril

24 avril

25 juin

5 mai

23 juin

23 juin

17 juin

11 juin

21 mars

3 mai

4 juin

30 avril

10 mai

2 mai

4-5 juin

3 juin

13 avril

5 mai

3 juin

26 avril

2 uin

22 avril

27 avril

5 avril

25 avril

au 3

3

3

5

6

7

de Ja faculte' germinative.

» 1 jour.

28 juin

24 avril

28 avril

13 mai

29 avril

28 avril

3-5 mai 9-11

7 juillet 12

19 mai 14

7 juillet 14

7 juillet 14

7 juillet.... 20

2 juillet. ... 21

12 avril 21

27 mai 24

2 juillet.... 28

27 mai 27

10 juin 30

3 juin 31

7 juillet. ... 32-33

7 juillet.... 34

20 mai 37

10 juin 35

10 juillet.... 37

7 juin 41

15 juillet. . .

.

16 juin

7 juillet.. ..

25 juin

15 juillet

43

£5

70

80

80 -(?)

Parmi les especes qui figurent dans ce tableau un certain nombre

fournissent d'excellents objets d'etudes pour l'examen de la germination.

Signalons le pollen de la Pervenche, de 17ns Pseudacorus pour la

dimension considerable des tubes polliniques dans lesquels on peut

observer, k un faible grossissement et avec unegrande nettele, le depla-

cement des granules amylaces ou protoplasmiques.

Le pollen de Gentiane, de Campanule, $ Agraphis, de Narcisse, de

Sceau-de-Salomon germent avec facilite sur la gelose additionnee de sac-

charose et de glucose. Par contre le pollen du Chene, du H6tre, de la

Belladone germent irregulierement, un grand nombre de grains ere-

vent dans le milieu nutritif, de telle sorte qu'on ne saurait affirmer pour
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ces especes si la germination est analogue dans les conditions natu-

relles.

Rapidite de la germination. —Quand le pollen a conserve la faculte

de germer et qu'il est place dans les conditions de milieu favorables a

son developpement, deux choses peuvent se produire. Tant6t la germi-

nation commence aussit6t, et elle est d'autant plus rapide que le temps

qui s'ecoule entre la recolte du pollen et la mise en germination est plus

court. G'est ce qu'on observe avec le pollen du Plantain (PI. major et

lanceolata), du Coquelicot, du Sceau-de-Salomon, de la Saxifrage, de la

Pervenche, du Jucca, du Pied d'Alouette (Delphinium Consolida), etc.

Tant6t la germination n'est pas immediate, elle ifa lieu que douze,

vingt-quatre heures ou plusieurs jours apres le semis, comme on le voit

pour le pollen du Luzula campestris, du Populus pyramidalis, du

Pinus silvestris, du Picea excelsa, etc. Dans ce dernier cas, la germina-

tion presente un optimum de rapidite qui se produit un certain nombre

de jours apres la recolte; ainsi, pour le pollen d'Epicea, roptiinum de

germination parait avoir lieu quarante a quarante-cinq jours apres la

recolte.

En comparant entre elles les especes qui presentent des divergences

dans la rapidite de la germination, on constate que certaines plantes

cleistogames (Pervenche), ou dichogames proterogynes (Plantain) pos-

sedent un pollen a germination immediate; tandis que certaines dicho-

games proterandres ou unisexuees out un pollen a germination retardee

(Epicea, Peuplier, Ch6ne).

Influence de la lumiere sur la rapidite de la germination. —II s'agit

seulement de l'influence de la lumiere diffuse, la seule qu'on puisse

etablir nettement, toutes conditions egales d'ailleurs.

Gette influence est tres variable. Ainsi le pollen du Vinca minor, du

Nymphwa alba, du Cerastium vulgatum, etc., etc., germe plus rapi-

dementa l'obscurile qu'a la lumiere; tandis qu'avec le pollen du Yucca

gloriosa, du Papaver Mceas,da Campanula Medium, etc., on constate

que la germination est plus rapide a la lumiere. Enfin le pollen de

la Gapucine parait germer aussi rapidement a la lumiere ou a l'obs-

curite.

Si l'on ne peut pas conclure de ces resultats, l'influence de la lumiere

est neanmoins importanle a mentionner, car en la negligeant on s'ex-

poserait a des insucces. Ainsi le pollen du Coquelicot mis simultane-

ment en germination a la lumiere diffuse et a l'obscurite le 17 juin a

deux heures offre les differences suivantes :
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Durde

(1, s la gc •rmination

1 h. 30 m.

3 h. 45

7 h.

Longueur des tubes pollmiques

en divisions du micrometre oculaire.

a l'obscurite. a la lumiere.

2 a 3 5 a 8

3 4 30 40

10 15 90 100

Citons encore le pollen du Nympheea alba recueilli le 25 juin, mis

en germination le 26 juin a cinq heures.

Longueur des tubes polliniques.

en divisions du micrometre oculaire.

Duree de la germination. obscurite. lumiere.

Au bout de 5 heures Pas de germination

— 18 — 15 a 20 5 a 8

— 30 — 40 60 10

— 45 — 70 80 12

(A suivre.)

M. Gres donne quelques details surune herborisationquel'Ecole

de pharmacie a faiterecemment entre Villeparisis et Sevran.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA FORMATIONDES RACINES LATERALES DES MONOCOTYLEDONS,
par Mil. Pb. VA\ TIEGOEHet II DOULIOT.

Dans une seance precedente (14 mai 1886), nous avons communique

a la Societe un travail oii se trouvaient consignees, entre autres r6sultats,

quelques observations sur la formation des racines Iaterales des Monoco-

tyledones. Nous trouvant, au sujet de l'origine de l'ecorce de la racine,

en desaccord avec les resultats publics par M. Mangin en 1882 (1), et

M. Mangin, present a la seance, nous ayant fait a cet egard quelques

objections, nous avons pense qu'il convenait, avant de publier cette partie

de notre travail, de soumettre ce sujet a une nouvelle etude. Cette nou-

velle etude n'a fait, en ce qui concerne l'origine de l'ecorce de la racine,

que nous confirmer dans notre premiere opinion, a savoir que cette ecorce

derive de l'ecorce de la tige, et non du cylindre central comme l'a cru

M. Mangin (loc. cit., p. 255 et p. 350).
V

(1) L. Mangin, Origine et insertion des racines adventives chez les Monocotyledonea

(Ann. dessc. nat., Bot., 6*serie, t. XIV, p. 216, 1882).


